
Samedi de la 4e semaine de Carême 

Chaque fois qu’on allume les infos, on peut parier à coup sûr qu’on va entendre parler d'une atrocité, 

d'une tragédie, d'un accident horrible ou d'un crime qui reflète la pire mutation de la nature humaine. J’ai 

remarqué que l’Irlande aime particulièrement les nouvelles quotidiennes sur les accidents de la route et les 

meurtres. Il ne s’agit pas de nier que ces choses se produisent. Mais si on nous les montre dans les médias 

de façon si disproportionnée, ce doit être soit parce que les médias essaient de nous déprimer, soit parce 

que nous trouvons une certaine satisfaction ou du plaisir à en entendre parler. Les petits bouts de bonnes 

nouvelles qu’on nous jette en fin de diffusion ne servent qu’à mettre en évidence la grisaille générale de 

l'existence sur cette planète. 

Il n’est pas facile de répondre à la question, souvent posée par quelqu'un qu’on n'a pas vu depuis un 

certain temps, « alors, quoi de neuf dans ta vie ? ». On commence à scanner et on se sent désarmé. 

Comment et que choisir dans le flot d'événements et de souvenirs ? Quel intérêt porte notre interlocuteur à 

une réponse qui essaie de représenter la diversité des événements, ou à quelque chose de plus que la 

réponse évasive habituelle, « tout va bien, merci ». 

On a facilement le sentiment que seules les choses importantes qui ont eu des conséquences 

spectaculaires (bonnes ou mauvaises) valent la peine d’être dites. On a l’impression qu’il serait ennuyeux 

d’évoquer des détails, des banalités ou des petites choses qui ont mal tourné : « - Eh bien, hier, je me 

préparais une tasse de thé et j’ai allumé la bouilloire. Elle mettait du temps à bouillir et j'ai alors réalisé que 

je n'avais pas fermé correctement son couvercle. On y a intégré un nouveau mécanisme de sécurité qui 

l’empêche de marcher si elle n’est pas bien fermée. » Ajouter « incroyable » ne rendra pas cela plus 

intéressant. Ce qui est ennuyeux représente la vraie mauvaise nouvelle. 

Mais on peut aussi ressentir le sens libérateur, la beauté et l'émerveillement d’une chose qu’on trouve 

généralement terne et ordinaire. Voilà une très bonne nouvelle. Si vous avez été vraiment ému par un 

changement de temps, par exemple, plutôt que d’y voir le signe d’une vie sans intérêt, les gens seront 

reconnaissants que vous leur partagiez une découverte de ce genre. Le grand poète anglais George Herbert 

montre cela dans son très beau poème The Flower : 

Et maintenant à mon âge je refleuris, 

Après tant de morts, je vis et j'écris ; 

Une fois de plus, je sens l’odeur de la rosée et de la pluie, 

Et je me régale à faire des vers. 

Voilà le genre de nouvelle profonde qu’on trouve aussi dans les magnifiques Écritures. Ce qui est 

surprenant, c'est de voir à quel point les croyants sont ternes alors qu’ils possèdent un tel trésor. Même si 

une nouvelle se présente sous la forme d’un miracle de guérison, par exemple, comme dans l'évangile de 

demain, ce n'est pas seulement cela qui est intéressant, mais la façon dont la vie des personnes guéries est 

transformée et ce qu'elles font du reste de leur vie, ce temps nouveau qui leur est accordé pour voir la 

dimension profonde de l'ordinaire. 

Le carême devrait nous sensibiliser à ce genre de nouvelle profonde qui nous renouvelle véritablement. 
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